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Lectures du Soir inscrivit une note avec un bijou de 
crayon d'or, et elle quitta ensuite 
son siège laissant la place à une 
autre.

J'avais honte de risquer mon 
louis.MONTE-CAR LO

Vous pensez bien que je n’ai pas 
failli à mon devoir de curieux et 
que je suis allé au plus tôt voir 
Monaco, et surtout Monte Carlo, 
paradis terrestre des oisifs et des 
joueurs.

Monte Carlo est trop connu pour 
que j'en parle longuement.

I a Casino est splendide, le parc 
qui le précède est gracieux, ressem
blant À un décor d’opéra. La ver 
dure e&t rasée, rftiissée, propre com 

■me du velours, les arbres paraissent 
factices dans leur verdure soignée, 
et les allées sont balayées com
me les couloirs d’une maison bien

Le jeu est immoral, c’est entendu 
compris et connu. lia cependant 
des partisans acharnés qui préten 
dent que cette passion, étant impos
sible à déraciner, doit être canali
sée, réglementée. Ile prônent Mon
te Carlo comme un exutoire euro
péen une soupape de sûreté.

Je le veux bien, hélas 1 puisque 
mes dénégations n’y feraient abso- 
.ument rien; mais je ne pais m’em
pêcher de déplorer ce côté de l’éter
nelle bêtise humaine.

Je ne sais si je changerai d’avis, 
ce que je ne souhaite guère, mais 
pour l’instant je trouve les salles de 
jeux de Monte Carlo absolument 
ignobles.Le palais des jeux a été bâti d’a

près les plans du grand architecte 
français, Garnier, qui a présidé à 
construction de l’opéra de Paris.

En entrant à gauche, un larbin 
nous introduit dans un bureau 
somptueux, où de gra/es personna
ges écrivent.
. Le visiteur présente sa carte et 
détaille son état civil, sous l’œil 
scrutateur d’un aréopage de physi- 

Lonomistes renom inés. if reçoit son 
permis d’entrée sous la forme d'un 
caiton vert au dos duquel il appose 
■a signature, dépose ensuite son pa. 
2 et* i au vestiaire, et passe enfin au
près d’un valet cérémonieux, 
l'introduit dans le grand hall.

Ce hall est une merveille où les 
peintures, les fresques, les marbres, 
les mosaïques retiennent et char
ment l’œil du visiteur.

Une musique délicieuse se fait 
entendre dans une salle voisine, où 
près dp cnit artistes distingués in
terprètent avec ut maëstria remar
quable les œuvres des maîtres mo
dernes.

A côté, lee hommes sérieux trou
vent tous les joi.maux du monde

Ch. dbs Ecourbs.

LE CHASSE POT DU PETIT 
JESUS

I
Une trouoe de francs-tireurs 

vient d’entrer dans un village aban 
donné quelques instants auparavant 
par les Allemands.

Comme le lieutenant délibérait 
s'il n’y avait pas moyen de pour 
suivre ces gueux, un franc-t«reur, 
ancien contrebandier, que nous ap« 
pelions le sapeur, et qui était allé 
fureter dans les étables avec l’es- 

qui poir de dénicher quelques œnfs, 
nous appela du fond de la cour. On 
courut à sa voix.

Le sapeur était en train de con- 
soler un petit garçon de douze ou 
treize ans qui pleurait à fendre 
l’âme, il l’embrassait, étouffant 
dans sa grosse barbe les sanglots de 
l’enfant et lui disait :

—Je te promets que nous les at- 
traperons. Ne pleure pas. Je t’en 
donnerai un à tuer.

Nous n’y comprenions rien. Mais 
le lieutenant ayant allumé une 
lanterne qui éclaira soudain l'êta» 
ble, nous comprimes bien Dans ua 
coiu, près de la crèche, deux corps 
gisaient, un homme et une femme. 
Derrière eux, sur le mur,s’étalaient 
deux larges étoiles de cervelle et de 
sang. Les deux cadavres se te- 
naient par la main.

Papa 1 maman î criait le petit, 
sans écouter les consolations du sa

li se calma pourtant à notre vue, 
et put enfin raconter son malheur, 

l-es paysans avaient quitté le vil 
lage il y a trois jours, à la nouvelle 
des uhlans qui s’approchaient ; son 
père et sa mère seuls avaient voulu 
rester ; les prussiens étaient venus, 
avaient tout mis au pillage ; mais 
au moment de les voir partir, le 
père n’avait pu s’empêcher d’insul
ter l’officier qui les commandait ; 
l’officier av|it souffleté le père, le 
oère s’était jeté sur lui pour l’étran. 
gler, et alors l’officier avaient fait ( 
conduire le oère et la mèie dans 
cette étable, et leur avait brûlé 
la cervelle avec son revolver.

—Oh I disait l’enfant, je le recon
naîtrai bien et je le tuerai aussi 1 

Puis, se tournant vers le lieute
nant, il lui demanda soudain :

—Voulez vous m’engager dans 
vos francs-tireurs T 

Le lieutenant comprit qu’il ne 
pouvait desoler le pauvre petit, et 
qu’il aérait toujours temps de lui 
faire compreodre plus tard l’im pos
sibilité 4e sa demande.

—Oui, répondit-il.
—Alors, donnez-moi un fusil, 

et je vais aller tuer les Prussiens.
—Je n’ai pas de fugil, nqou petit 

ami, reprit le lieutenant Viens 
avec nous à Besançon, nous ver
rons quand nous serons {à.

Un peu consolé par cette pro
messe, l’enfant se laissa emmener 
dans la grande chambre pendanf 
que nous enterrions tant bien que 
mal ses parents.

Le lendemain, U revenait avec 
nous ; et comme au bout le cinq 
ou six lieues, il n’en pouvait plus 
lassitude, le sapeur le mit à cali
fourchon sur son sac jusqu'à la fin 
de l'étape, eu marchant toujours de 
•on pas allègre et solide et en chan
tant son interminable refrain :

t

I Mais on n’eutre pas au Cercle des 
Etrangers de Monte Carlo pour lire 
les journaux ou écouter de la mu 
pique ; on y vieut pour jouer.
I Les salles de jeux sont vastes et 
hautes du plafond. Dan» le» deux 
premières sont installés cinq table» 
de roulettes, et dans la dernière 
deux de trente et quarante. A la 
Woulette, ou peut jouer cinq francs 
par mise ; mais au trente et qua
rante, le louis est de rigueur.

Chaque table est présidée par 
d ux croupiers, chef de partie, a - 
s stés de trois aides. Ces gens ont 
poussé aux dernières limitas la cul
ture du regard. Les mises varient 
à l’infini et s’entassent sur les 36 
numéros et sur les chances simples 
dans des combinaisons nombreuses. 
Les croupiers ne se trompent ja
mais, et leurs petits rateaox se pro
mènent avec certitude, attirent vers 
la banque les sommes perdues, éta
lent les mises gagnantes que des 
doigts agiles paient en lançant en 
virtuoses les pièces d’or et d’argent

En entrant dans ces salles sur» 
chauffées par les haleines les plue 
somopolites, je me sentis saisi d’un 
rague malaise. De» odeurs de 
noisissure mêlées à de délicieux 
xarfums, s nteurs de fraiche jeu» 
lesse, émanations de vieillesse 
jonrrie, relents de sueur, tout un 
Eompoeé panaché de puanteurs in 
ligeàtee pour un odorat délicat.

Je voulais, comme les camarades, 
isquer mon louis, mais réellement 
a première impression nie fut trop 
Wnibâ'e et je n’en eus pas le coura

h-J’0ta*,i comme hypnotisé à la vue 
les m.-'inceaux d’or et des billets de 
!*s*oauo*que je voyais changer de 

mjÈËÊÊà une rapidité effrayante.
bonhomme jouait six 

Mlle fraoc chaque fois, je l’ai vu 
ligner six fois de suite et quelques 
àinuies après, ses billaient s’em- 
filaient devant le banquier.
7 Voe jolie dame, en tenue de soi 
liée souriante et fort appétissante de 
thus points, ma foi, avait devant 
elle, à mon arrivée, un monceau 
(je louis qui devaient représenter 
(se trentaine de mille francs. En 
jjjoelques coups malheureux, elle 
|«it dépouillée. Toujours sourian
te«U» prit un mignon calepin, y

■

Mon h*bit » cent boutons, 
Marchons légère, légère.
Mon hebil e cent un bon tons, 

Msrebeus l^preuient,

I
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4» 11111 Nouveaux et a Grand Marche.

1 i McLEOD, C. R. Avocat, Cours Fédérales et de ill. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa. Nous manufacturons les toitures sui- 

Toituroe “

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BT AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

GEO. MoLAURIN, L.L.B. Canada Plate" TolUres Métollt- 
r<«i turee en Fer Gslvanleé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents de. célèbres fournaise. “Su 
péricur Jewel”j

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

TAILLEUR COUPEURI
TAILLAGE GARANTI

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

Le “HUB7VIS-A-VIS l.'HOTEL RU88E1.L. ri
J. W. W. WARD, AMEUBLEMENTS DK SALON, DK SALLE A MANGER, DF. CHAMBRE A COU

CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousle 204
3^4-VINS ET CIGARES CHOISIS*»#AVOCAT, ETC.

—BUREAU—3

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
rOUJOURS EN MAIN

Aux Ménagères WM. CODD, Proprietaire.

Harris & Campbell. 5-U»| R r r Seseex, OttawaC'eel maintenant le tempe de 
veler voe

faire
O’GAf^A, JüacTAVISH & WYLD, AUX ELECTEUBSTapisseries et Peintures

par des mai ne habiles el expérimentées. Prb 
modérée.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc tyay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
FR*8 DE L’HOTEL RUSSELL.

Martin O’Gaka, Q.C., D.B.MacTavish, W.Wvld. J. B. DÜFOBD, 108 Bne Rideau —DE LA-
CETTE ANCIENNE K’|—HONORA II I.E MAISON IIE MEUBLES D'OTTAWA, 

EST [CONNUE |FAR LE BON .MARCHE 1)E SES l'RIX ET I'AR LA BONNE 
QUALITÉ La,A ARTICLES QU'ELLE VEND.

erF.a main le etock de Tapieeeriee lee 
mieux choieieeet lee plue variéee. CITE D’OTTAWA.“T CHARBON

T. J. Brigham Rabais Spécial

En Articles (l'Argenterie 
et en Horloges

Succeseeur de 
J. C. Browne & Oie. 

Bloc Russell. Dix pour Cent]de Reduction sur Mut Achat Argent Comptant. Messieurs les Electeurs,
26 Rue Sparks.

Je viens vous demander de m’élire 
à la position honorable de Maire d’Ot

Belcoart, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

N. A. Belcovrt, John J. McCrakkk, 
G eu. F. Henderson.

Après avoir servi pendant trente-sept 
années connue membre du Conseil 
Municipal, ternie pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suie 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j'ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur 
l’année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours—de donner 
affaires publiques de la ville autant 
d'attention que j’en donne A mes pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d* couvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas 
en Canada, je crois cependant que me» 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C'est un privilège qui 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me? forces les mesures qui seront dans 
l’iiUérôt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de scs citoy
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu' i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

HARRIS ânü CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

—:'hez—Stewart, Chrysler & Godfrey,

A. & A. McMillanAVOCATS, SOLLICITEURS. premier magistrat pour.
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

ps»1Cljanjbres Uijioij, 14 rue Jiietcalfe, Ottawa.
McLeod Ste F. H. Chrysler,*j.T Godfrey 98 Rue Rideau.

-A. E3. LUSSIEB BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL of Toronto.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX. 
Coin d* la A'ut Aideau, Ottawa, Ont.

Pour se Preserver du Froid.BUREAU
l' yen simple et ingénieux pour em- 

froid d'entrei par les portes et lee 
tree a été offert en vente dernièrement. 

11 consiste dans l’introduction de bandelet
tes de feutre spécial dane Text 
moulure fendillée exprès. La 
bandelette) eet attachée

MT Argent à Prêter avee avantage spécial k 
l’Emprunteur.

|M . I
lent

A. E. LUSSIER
rémité de la 
moulure (ou 

e feutre

: n est affectée 
Et l’on n’a pas 

plus pé- 
Co., 160 

rtiment complet de 
a d’ici au 1 ja^^r

M. G. GORMAN, L. L. B. an cadre
easé contre la porte ou la 

contrairement au caoutchouc 
ni par froid ni par chaleur 
plus besoin de craindre le f 
nétrant, La Cole’s 
rue Spark^garde 1. 
ces articles qu’elle vendra < 
à 25 pour cent de reduction

et 1 Ere n,
pusunii»(Successeur de L. A. Olivier. )\

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coirç des ffues Rideau et Sussex, Ottawa.
«■Argent a Prêter.

National Mfg 8®»Warehouse & O tri
Tohoisto.

20 pour cent d’escompte
Bien <jue nos 

plus bas qu’aill 
du stock d’
1891 une ré Inction
DE 20 POOR CENT SI'R TOCS AURA 

Jouets, Jecx, Poupées, Albums, 
TIOI.EH EN PlITOHE, PANIERS A 

Ouvrage etc.

OYER J’AIUN lot de

mbr- Tapisserie Dispendieuse
N A P.

FerMantier'et Plombier, 284 rue Dalhousle 
A toujours un main un grand no 

tuy* '.1 pour montage de pœles et de,tuy 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d'ouvrages île ferblanterie et de plom
berie. «Se charge également de poser et ré
parer le gaz.

Les ordres sont promptement exécutée à la 
1 des personnes qui veulent bien 
de leur confiance.

A Vendre a Bon Marche
Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Teintures, 
t fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 me Beaeerer, pièe du Bassin du Canal.

prix soient de l'avis de tons 
eurs, pour ne pas rester avec 

Etrennes noue donnerons d’ici à
Walker, McLean & Blancbet

AVOCATS,
s, Solliciteurs, Agents f 

taires, Notaires, Etc.
No. 3-4J rue Elgin, Ottawa.

Parlemen- Ar1™
Qu<£je vendrai à prix réduit durant oe mol. 
Je suie préparé k fournir des estimés pour

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

(EN FACE DU RUSSELL.)
W. H. Walker, D. L. McLean, C. A. Bi.ancmkt.

Noue avons reçu uu 
de Voitures de Bébés que 

me rabais. Aussi Tutti 
- grande" variété.

Bradley * snow 'JrstSZ
AVOCATS, BOLLICm ÜR8 pouk la 0011 choses ici.

SUPREME NOTAIRES, Etc.
B. A. Bradley. A T. Show .
Argent A prête* A 6 p. c. avec privilège * etnbonreer en aaoun tempe.

complet 
vendons au 
Pointers en

cette chance. Nos objets 
récente. Pas de vieilles

antre stock sfaction
onorerm’h

ï. F. BELANGER,
Cole’s National MTg. Coy. 189 Rue Bank.

Téléphone No. 92. John Heney.ISO RUE SPARKS.

—Apportez le petit 1 cria-t-il.
Le petit râlait en ce moment.

—On ne peut pas, répondit-on, il n’est pB8 sans présenter quelques 
dangers. I>-s accide.its peuvent 
d’après une note de M. Hollopeau, 
être de forme aigue ou de forme 
chronique.

Non seulement l’injection du 
cholorbydrale de cocaïue peut don
ner lieu à des accidents de carac
tère grave et dangereux pour la 
vie, mais ils peuvent également 
exposer le sujet soumis à l’injectio» 
a des maux de tête fréquents et pro
longés avec engourdissement des 
membres, insomnie, accès de défail
lance, vertiges suivis de prostra
tion.

fort et une escarmouche s’euga- 
geait.

C’était sous bois, le matin. La 
brume accrochée ^aux broussaille? 
se déchirait à l’éclair des coups de 
fusil. On se voyait à peine. Tout 
à coup l’enfant poussa uu grand

que l'on emploie depuis quelqueil triste de se voir abaudonné du ciel 
S^s par-dis tués, lui eaul au monde 
et voit i donc que le petit Jésus aus
si l’oubliait 1

Tout à coup, une idée me prit. 
Dégringolant l’escalier :

—Mère Gaudot, m’écriai-je, le 
petit dori là-haut. Faites en sorte 
qu’on ne le réveille pas avant mon 
retour. Dites à mes amis que c’est 
daos son intérêt. Atiendex-moi 
pour commencer le réveillon.

Et je filai vers l’arsenal, où je 
connaissais un maitre armurier.

A minuit quelques minutes, j’é
tais là. Tout le monde m’attendait

—Ah ça ! qu’est-ce que ça signi
fie dit le sapeur.

—Laisse, 4aisse, r»pondis-je en 
dissimulant quelque chose sous ma 
capole. L’enfant n'est pe» réveillé 
au moins?

—-Mais non, parbleu 1
Je montai alors à pas de loup, 

sans vouloir du* ce que j’allais 
f^ire.

—L\t maintenant, fis-je en redes- 
dant, appelez-le, si vous voulez 

mais d’ici.
On cria, ou cogna au plafond, et 

presque aussitôt, on vit arriver 
l’eufant radieux, en chemise, 
un képi, une cartouchière au flanc 
et brandissant un petit chassepot de 
cavalerie.

—Vive Noël, ena-t-i I, voyez le 
beau chassepol du petit Jésus !

temps comme aguut anesthésique,
Le lendemain et le surlendemain, 

l’enfant vécut avec nous, et per 
sonne n’eut le courage de lui dire 
qu’on n’engageait pas des frpncs- 
tireurs de treize ans. Chaque jour 
plus ardemment il demandait un 
fusil et s’irritait de ne p ■.» être ha- 
billé et équipé en so'd-t.

—Si vous partiez demain, disait 
il, je ne serais pas prêt et vous ne 
voudriez pas m’emme..er.

Ce soir-là c’était Noël. On s’ar
rangea pour faire un bon réveillon 
chez le brave homme qui nous lo 
geait à dix auz Chaprais, faubourg 
de Besançon. Le petit devait en 
être. Ça ijpgaierait. On le fit donc 
coucher sur les sept heures, el on 
lui promit de venir le réveiller vers 
es minuit.

À onze heures et d»mie, j’étais là 
uu peu en avance. J - montai à la 
chambre où dormait l’orphelin pour 
laisser la salle d’en bas à la mère* 
Gaudot qui préparait le réveillon. 
L’enfant dormait et ma lumière ne 
le réveilla pas. Il faisait froid dans 
cette pièce, et machinalement je re
gardai la cheminée.

O force des habitudes douces ! 
L’enfant oubliant sa douleur, avait 
mis dans l’Atre ses soutiers ; comme 
au bon temps où le pant Jesus aus
si lui apportait son Noël. L’iuno- 
cent ne «avait pas que sa mère étant 
morte, petit Jésus aussi était mort; 
et conflant, il attendait dans un 
tranquille iomtrifeil le présent du 
bon Dieu. Qaelle désillusion au 
é veil 1 Comme cela lui semblerait

va mourir 1
—Sacrebleau 1 dit le vieux con

trebandier, il ne faut pourtant pas 
qu’il s’en aille sans être content I

Et prenant l’officier à bras le 
corps lui tenant les mains derrière 
le dos, il le porta auprès de l’en
fant.

L’enfant eut un sourire de joie 
et la vie lui revint.

—Lâche 1 lâche f murmura-t-ii.
On l'avait assri contre un arbre 

et le sapeur tenait devant lui l’offi
cier à genoux,

—Tue le, mon petit, tue-le, va ! 
tu sais bien que je te l’ai promis !

L’enfant tourmentait d’une main 
convulsive son chassepol gisant à 
terre entre ses jambes.

Tout d un coup, par un brusque 
mouvement, réunissant tout ce qui 
lui restait de vigueur pour ce der
nier effort, il appuya la crosse de 
l’arme sur sa poitrine bleâsée, diri
gea le canon vers la figure de l’Al
lemand, et lâcha le coup en fer
mant les yeux,

L’officier avait 1a tête fracassée, 
et l’enfant était mort.

—Il est là, il est là, je le vois, là, 
derrière ce gros chêne !

Il montrait un arbre isolé dane 
une clairière, derrière lequel en 
effet Simblaient se mouvoir un ca
valier. Il avait reconnu l’officier 
doublans. Il voulut s’élancer de 
ce côté, le bond qu’il fit le dé 
qua, et il tomba avec une balle daos 
la poitrine. L'officier avait tiré un 
coup de revolver.

—Sale lâche l cria le sapeur.
Et, de sa main assurée, il .épaula 

lentement.
—Pafl le ch-val de l’officier avait 

la patte de devant cassée et s’abat 
tait prenant son maitre sous lui.

—En avant 1 vengeons le petit 1 
dit le saveur.

Au pas de course, on franchit la 
clairière. Ees ‘Prussiens, voyant 
le ch-*f a terre, filaient devant noue. 
Le sapeur arriva le premier sur 
l’officier et reçut une balle dans 
son képi, qui s’envola comme uu 
oiseau.

—Tire toujours, mon bo 1 homme 1 
lai dit-il, en lui saisissant le poing 
dans sa main d’acier.

Les quaires derniers coups jde 
revolver partirent en l'air et le sa
peur retirant son prisonnier engagé 
sous le cheval, Iqi mit un genou 
snr la poitrine.

Le malade est alors en proie à 
une excitation cékbrale qui déter
mine une grande agitation et uue 
certaine loquacité. Ces phénomè
nes, que I on observe surtout chez 
les parsonnes nerveuses, peuvent se 
prolonger pendant plusieurs mois; 
il» paraissent avoir leur siège dans 
les centres nerveux.

M. Hallopeau ne conclut pas la 
prohibition de la cocaïne, mais à 
sa restriction à certains cas et â 
certains tempéraments.

—Panvre petit 1 dit le »apeur, en 
mangeant une grosse larme, il a 
tout de même eu de belles étren-

Plongé dans un traité d’histoire 
naturelle, Becsalé lit à haute voix i

“ Le chameau est un animal qui 
peut travailler huit jours 
boire. ”

Alors, interrompant sa lecture :
—Eh bien, moi, je suie un ani

mal qui peut boire huit jours sacs 
travailler

sansJean Richefin.

CONNAISSANCE UTILEIII

LES DaKOKHS DS LA COCAÏN*
L’Académie de médecine de Pa- 

ris vient 4s décréter que ja cocaïne

Le lendemain, nous partions en 
expédition, quatre jours après, noue 
trouvions les Prussiens prés de Bel
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